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~ ~ AccESSOIRE: tout objet amovible utilisé dans une pièce de théâtre 
' ' ou un film». Comme le suggère cette définition générale1

, l' acces-
soire scénique est susceptible de prendre plusieurs formes et de 

servir des buts divers au cours de la représentation dramatique. Dans la tra­

gédie grecque, les accessoires peuvent ainsi jouer un rôle déterminant dans 
1 'évolution de 1 'intrigue ainsi que dans les motivations des personnages, en 
fournissant un élément de permanence panni les changements dramatiques 
et émotionnels qui affectent 1 'action scénique. Par exemple, vers la fin des 
Bacchantes d'Euripide, la tête de Penthée piquée sur un thyrse est brandie, 
tel un trophée de chasse, par une Agavé égarée. L'accessoire demeure le 
même dans la scène qui, à l'inverse, voit la mère passer de l'extase à l'ago­
nie, lorsqu'elle comprend que la tête tranchée est celle de son fils. La puis­
sance narrative de 1 'accessoire est pareillement perceptible dans le Philoctète 
de Sophocle où se révèle, sur scène, la centralité de l'arc du guerrier pour 
l'ensemble des personnages2• Représentant le vieil espoir que la guerre de 
Troie prenne fin, l'arc menace en effet également la relation qui se déve­
loppe entre Néoptolème et Philoctète. 

1. <<Propcrty: any movable object used on the set of a stage play or film», Collins English 
Dictionary. 3• éd. 

2. Voir les études de Taplin 1978: 89-93; Gi111980: 137-146; Segal 1980: 131-134: «No 
vi suai symbol in Sophocles bas a more powerful and far-reaching ethical and psychologi­
cal meaning than the bow of the Philocreres.,. (p. 131). 
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Les accessoires sont aussi fréquemment utilisés dans des scènes de recon­
naissance entre personnages tragiques. L'une des plus importantes du genre est 
celle qui, dans l'Ion d'Euripide (vers 1337-1442), met en présence Ion, le fils, 
et Créuse, sa mère. La scène se focalise sur le berceau ( àvtimt~ d'Ion bébé 
et sur son contenu. Alors que le jeune homme 1 'ouvre avec précaution sur la 
scène, Créuse comprend qu'il est son fils. Quoique le berceau et son contenu 
soient des objets inanimés, ils facilitent à nouveau le bouleversement émo­
tionnel des personnages présents sur scène; dans Ion, les accessoires aident 
à mettre un terme à la longue souffrance des personnages humains. 

Les accessoires peuvent donc être de puissants outils au service du drama­
turge, lorsqu 'il tente de capter l'attention visuelle du publid- et la remarque 
vaut aussi, bien évidemment, pour la comédie; le seul jeu de mots donné à 
voir dans les Nuées d'Aristophane, avec la présence sur scène du personnage 
de Dinos, suffit à rendre compte de la multiplicité de leurs usages: pour le 
Socrate comique des Nuées, Dinos représente la force divine du «Tourbillon}}, 
qui remplace Zeus, mais un dinos est également un grand vase de terre cuite4

• 

Dans une enquête, limitée toutefois aux comédies d'Aristophane, Joe 
P. Poe a étudié 1 'importance des accessoires et des mouvements scéniques 
dans la comédie, offrant, en deux annexes, la liste des exemples où «quelque 
action, personnage ou objet sont présentés, qui ne sont pas identifiés ver­
balement ou qui ne le sont qu'ultérieurement5 ». Il y a là une vision oppo­
sée des usages del' action scénique et des accessoires, tels que les envisage, 
dans la tragédie, Oliver Taplin. Pour lui, en effet, «les instructions scéniques 
significatives sont implicites dans les mots[ ... ]. Ceux-ci accompagnent et 

3. Ley (2007: 268-285) fournit un recensement récent et exhaustif des effets de scène dans les 
tragédies grecques. 

4. Dover 1%8: 265; et, comme Dover le fait remarquer, Ar., Nub., 1473 (otà tomov1 
tôv Oîvov) indique que le dinos est visible. Parmi d'autres exemples d'accessoires qui 
contiennent en eux-mêmes une plaisanterie, on citem les balances faisant l'objet d'une 
compamison, dans les Grenouilles, lors d'un concours de poids, ou les traités de paix repré­
sentés, dans les Aclwmiens, par des flasques de vin. 

5. «Sorne action, character or object is presented which is not identified verbally, or which 
is identified on!y sorne time later» (Poe 2000: 257-258); pour les annexes, voir les pag­
es 288-295. Poe observe, à juste titre, que dans plusieurs scènes d'Aristophane: «lt is 
visual communication that dominates,. (2000 : 259). 
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clarifient 1 'action6 ». Une telle affirmation est absolument irréfutable et je 

la fais mienne dans le développement qui suit. 

Les brefs exemples tirés de la tragédie et de la comédie, cités précé­

demment, montrent clairement que les accessoires peuvent être dotés d'un 

pouvoir symbolique allant au-delà de la simple identification liée à l 'as­

pect physique de 1 'objet. En conséquence, ils peuvent être des objets tout 

à fait banals, mais qui pourtant exercent sur 1 'auditoire un grand pouvoir 
scénique. Il est possible de découvrir sur quoi repose ce dernier, en accor­

dant plus d'attention à la manière dont le théâtre grec utilise les objets. Dans 
cette optique, j 'ai cho isi de me concentrer ici sur un seul accessoire: une 

modeste cruche remplie d 'eau. 

Le fragment 142 K.-A. des Skeuai de Platon le Comique 

Intéressons-nous, plus précisément, au fragment 142 K.-A. de la comédie 

de Platon intitulée les Skeuai, car il fait référence à un personnage qui, chez 

Euripide, pane de 1 'eau: Électre. Pour comprendre cependant 1 'uti li sation de 

1 'accessoire dans ce fragment, il convient tout d 'abord d 'examiner brièvement 

les relations qu'entretiennent la comédie de ce poète contemporain d ' Aristo­

phane et la tragédie d'Euripide. Après quoi, il sera possible d'étudier la por­

teuse d'eau euripidéenne dans la tragédie éponyme d'Électre. L'utilisation 

qui y est fai te d'une cruche à eau nous aidera en retour à interpréter 1 'allusion 

au personnage d'Électre dans le fragment 142 K.-A. des Skeuai de Platon, 

tout en révélant le rôle vital que les accessoires peuvent teni r dans la tragédie. 

Les Skeuai de Platon le Comique versus l'Électre d'Euripide 

II s 'agit d'une pièce qui s'intéresse aux représentations théâtrales, et plus 

particulièrement tragiques. Son titre (Skeuai ou Accessoires) en témoigne?, 
tout comme les vers su ivants~: 

6. «The significant stage instructions are implicit in the words 1 .. . 1 The words accompan y 
and clarify the action» (Tapi in 1977a: 28). 

7. Sur ce titre, voir ici-même, p. xx, le commentaire de Revermann. Nous reviendrons plus 
bas sur ce dernier ainsi que sur plusieurs détails de la pièce. 

8. Platon. Skeuai, fragment 142 K.-A. = Herodian us, De prosodia catholica. fr. 3 1, dans 
Hunger 1967. 
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Eùpunon~ oè bto\ncr8V ùôpocpopoûcrav taùnwt. 
t!J(>t ôè tltUpauvalCTlavttncro .. ovt 
'IC!ll KŒlVÔV, El rc6pa'OVOV Ô<rrpcXKlVOV ëxot; 
Euripide l'a représentée en porteuse d 'eau, 
Mais pour moi[ ........... ] 
Et quelque chose de nouveau, si elle avait un poêle à charbon en terre cuite? 

Le personnage, non identifié, qui a ici la parole, évoque Euripide ainsi que 
la porteuse d'eau qu'il a créée. Bien que la seconde ligne du fragment soit 
mutilée au-delà de tout espoir de reconstitution9, il est clair néanmoins 
qu'il fait référence à une scène et à un personnage particuliers, tirés d'une 
pièce d'Euripide. La perso!Ul loquens recourt, pour évoquer son souvenir, 
à l'accessoire de la figure féminine tragique. Faisant partie de son costume, 
la cruche à eau permet aux autres protagonistes de la comédie, connne au 
public, bien évidemment, de l'identifier. Quoiqu'il y ait d'autres hydro­
phores célèbres dans la tragédie (ainsi d' Amymonè, présente uniquement 
dans le drame satyrique éponyme d'Eschyle, mais non dans les tragédies 
d'Euripide10

), la candidate la plus probable pour l 'ùôpo<popoûGa des Skeuai 
de Platon (fragment 142 K.-A.) est Électre, et plus précisément l'Électre 
de la pièce euripidéenne du même nom. À cela plusieurs raisons qui seront 
successivement exposées au cours de cette étude. 

Le phénomène par lequel le fragment comique s'approprie le maté­
riel d'un art voisin, la tragédie, a un nom: celui de para-tragédie. Il pro­
vient de l'ouvrage déterminant de Peter Rau, publié en 1967, sous le titre 

9. Voir plus récemment Pirrotta (2009: 281-283) qui discute les tentatives respectives de 
Hunger 1967 et de West 1968, pour rendre la ligne compréhensible. West (1968: 202) 
propose de restituer: èJWt ôè <ùm)p&toûcra> t{ av &iTJ croqx)v, mais entre cro- et -àv il y a un 
espace pour deux ou trois lettres et cp n'est pas écrit dans le texte. La suggestion de Hunger, 
mSpauva Âtav tlTJ cro[l..ot]Kov, remplit, quant à elle, l'espace, mais obscurcit le sens général 
du fragment, alors même que la présence du x est incertaine. Pirrotta a raison de conclure 
qu'il est vain de tenter de reconstruire la ligne, dans son état actuel. 

10. Amymonè, en tant que porteuse d'eau, apparaît parfois sur les vases (par exemple, sur un 
cratère du v• siècle a.C. : Saint-Pétersbourg, Musée de l'Ermitage, n° 191) et perdure dans 
la littérature postérieure à l'époque classique (cf Prop., 2.26b, ligne 471; Lucian., Dialogi 

nautarum, 8). Les fragments de I'Hypsipyle d ' Euripide mentionnent à deux reprises 
qu'Hypsipyle a montré àAmpbiaraos le site d'une source d'eau fraîche (Eur., Hyps., frag· 
ments 753 K. et 757 K. ; le verbe employé à chaque fois est ÔtllCVIlJ!t), sans dire qu' Hypsi­
pyle a porté l'eau elle-même. 
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de Paratragodia. Y sont recensées et examinées toutes les occurrences de 
parodie textuelle d'une tragédie dans les comédies d'Aristophane. Chacune 
des onze pièces d'Aristophane parvenues jusqu'à nous contient en effet 
des interactions avec la tragédie, que ce soit par le biais d'une brève cita­
tion11, de la reconstitution complète d'une scène tragique12, ou de l'imita­
tion du style tragique (ainsi du débat entre les poètes tragiques Eschyle et 
Euripide qui figure dans les Grenouilles). On ne saurait nier qu'Aristophane 
manifeste un goOt prononcé pour la para-tragédie des pièces d'Euripide et 
sa comédie de 405 a.C. témoigne d'un intérêt particulier tant pour laper­
sonne de l'auteur tragique que pour son travail13

• Toutefois Michael Silk a 
critiqué, à juste titre, Peter Rau pour son utilisation assez indéterminée des 
termes de para-tragédie et de parodie14, ces deux chercheurs ayant par ail­
leurs, l'un comme l'autre, centré leur attention presque exclusivement sur 
les utilisations de la tragédie par d'Aristophane, et limité leurs analyses au 
niveau textueP5

• Pour ma part, j'emploierai le terme de para-tragédie en 

11. Rau (1967 : 213-217) fournit une liste exhaustive de celles-ci dans la comédie d' Aristo­
phane. Une étude mise à jour par Mastromarco (2006: 137-191) présente la réutilisation de 
lignes tragiques lors de chants symposiaques, comme moyen d'améliorer un statut social 
et d 'assister à une reprise de tragédies déjà mises en scène (phénomène qui débuta, hors 
concours, à l'occasion des grandes Dionysies d'Athènes, en 386 a.C.). 

12. Les Achamiens et les Thesrrwphories d'Aristophane contiennent de longues parodies de 
tragédies d'Euripide ; ces deux comédies utilisent le Télèphe d'Euripide, alors que les 
Thesmophories contiennent également des parodies scéniques du Palam.ède, ainsi que de 
1 'Hélène et 1 'Andromède d'Euripide. Oison 2002 ainsi qu'Austin et Oison 2004 fournissent 
les commentaires les plus récents et les plus détaillés sur ces deux comédies. L'intérêt 
d 'Aristophane ne porte pas exclusivement sur Euripide, comme le montre la longue paro­
die du Térée de Sophocle, au début des Oiseaux d 'Aristophane. 

13. Huit de ses onze comédies (c' est-à-dire sans les Oiseaux, L'Assemblée des femmes et Je 
Ploutos) font nommément référence à Euripide, alors qu'Euripide apparaît sur scène en 
tant que personnage comique dans ces trois pièces: les Acharniens, les Thesmophories , 
et les Grenouilles. Il figure aussi dans Proagôn, Dramata ou Kentauros et Thesm. 1. Ce 
qui fait d'Euripide le personnage fictif, conçu à partir d'un Athénien réel, le plus souvent 
représenté sur scène. 

14. Silk 1993 : 478, à propos de Rau. Malgré une brève incursion dans les fragments comiques, 
Silk (1993: 477) maintient qu'«Aristophanes' interest in tragedy is special». 

15. Silk (1993: 479) définit la para-tragédie comme une «dépendance textuelle de la comédie 
par rapport à la tragédie » (comedy's textual dependence on tragedy} et comme un phéno­
mène linguistique, arguant que «in a drama as word-dominant as ali Greek drama was, it 
must always primarily be.,. Voir plus récemment Silk: 2000. 
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référence à la variété des techniques comiques avec lesquelles les éléments 
de la tragédie - pièces, poètes et représentations - sont utilisés dans 1 'ac­
tion comique pour obtenir divers effets16

• En ce sens, la définition adoptée 
ici est plus proche de celle de Christiane Sourvinou-Inwood: « Paratragedy 
deconstructs tragedy for laughs 17 », à ceci près que l'objectif de la para-tra­
gédien' est pas toujours de faire rire. De plus, la valeur symbolique de 1 'hy­
drophore du fragment 142 K.-A. des Skeuai de Platon tient à sa capacité à 
évoquer l'action para-tragique dans la comédie. Alors que la cruche à eau 
est mentionnée dans le texte, c'est au niveau visuel que joue l'apparition 
de l'héroïne euripidéenne avec le récipient qu'elle porte. Ainsi l'allusion 
ne saurait être simplement textuelle. 

Le fragment 142 K.-A. des Skeuai de Platon fournit également une 
preuve importante de l'interaction entre les pièces euripidéennes et la 
production comique non aristophanesque. Dans ce fragment, la persona 
loquens non identifiée émet en effet un jugement spécifique sur un person­
nage d'Euripide ; un lien direct se dessine donc entre le dramaturge et la 
pièce qu'il écrit. Ce trait (déjà remarqué plus haut) prévaut dans la comé­
die d'Aristophane, mais ce poète n'est nullement le seul auteur comique à 
avoir fait référence à Euripide et à ses pièces. Callias, Télécleidès, Cratinos, 
Eupolis, Platon, Théopompos, Alcaios et Strattis ont tous fait de même18• La 

16. Batola (2010: 121) offre également une définition plus large de la para-tragédie dans son 
travail sur Cratinos: «the distortive representation of a tragic original with a hu moro us or 
playful effect without any preconception asto the intention underlying that representation». 

17. Sourvinou-lnwood 2003:7. 
18. Voir Bakola 2009 : chapitre 3, sur Cratinos et la tragédie; pour une vue d'ensemble des 

comédies du V' siècle, voir Miles 2009 (en particulier le chapitre 2). Par exemple, des 
citations d ' Euripide apparaissent régulièrement dans des fragments comiques: Phrynichus, 
Satyroi, fr. 48 K.-A. (Eur. ou Soph., Peleus); Eupolis, Dèmoi, fr. 99 K.-A., 1. 35 (Eur., 
Oineus, fr. 558 K.), Dèmoi, fr. 99 K.-A., 1. 102 (Eur., Mélanippè A' vel 8', fr. 5(Y7 K.) et 
Dèmoi, fr. 106 K.-A. (Eur., Med., 395); Strattis, Alllhroporestes, fr. 1 K.-A. et Incerta fabu­
la, fr. 63 K.-A. (Eur., Or., 279) ; Straltis, Phoinissai, fr. 46 K.-A. (Eur., Hyps., fr. 752 K.); 
Phoinissai, fr. 47 K.-A. (Eur., Phoin., 460), Phoinissai, fr. 48 K.-A. (Eur., Phoin., 504); 
Srrattis, Troilos, fr. 42 K.-A. (Trag. adesp., fr. 561). Theopompus, Odysseus, fr. 35 K.-A. 
(Eur., lncertafabuW., fr. 894 K.); Archippus, lncerrajabuW., fr. 47 K.-A. (Eur., Antiopè, fr. 
170 K.). Les fragments suivants se réfèrent tous au partenariat supposé entre Euripide et 
Socrate, dans certains fragments, ou Mnésilokhos, dans d'autres : Callias, Pédètai. fr. 15 
K.-A.; Teleclides, Incerta fabula, fr. 41 K.-A. et lncerrafabula, fr. 42 K.-A.; Ar., Nub. I, fr. 
392 K.-A. et Ar., Jncerrafabula, fr. 596 K.-A. 
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remarque conduit à affirmer que les Skeuai de Platon sont une illustration 
supplémentaire de la manière dont la comédie, en général, réagit aux pièces 
d'Euripide. Le fmgment 142 K.-A., quant à lui, évoque plus particulièrement 
1 'Électre d'Euripide, et ce à un ni veau visuel principalement. Son interpré­
tation dépend d'une connaissance approfondie des pièces euripidéennes. 

Le fragment 142 K.-A. dans les Skeuai de Platon le Comique 

Quoiqu'elle ne soit pas connue avec certitude, la date des Skeuai doit 
très probablement se situer dans la dernière décennie du v• siècle a.C.19 

Son titre, Accessoires, est d'autant plus intéressant que, dans le fragment 
142 K.-A., le terme d'Mpocpopoûcra (porteuse d'eau) renvoie à un person­
nage tragique doté d'un accessoire. Le fmgment fait également allusion à 
un autre accessoire possible: un poêle à charbon (mSpauvov ÔOTp(hctvov)20

• 

En tout et pour tout, on ne possède que sept fmgments des Skeuai et 
quatre d'entre eux (dont le fragment 142 K.-A.) montrent un intérêt pour 
les arts de la scène. On comprend dès lors pourquoi, dans son récent com­
mentaire de la pièce, Serena Pirrotta souligne que les fragments en notre 
possession suggèrent une Literaturkomodie21• lls indiquent que la comédie 
contient en réalité divers éléments méta-théâtraux: les deux lignes du frag­
ment 136 K.-A. des Skeuai présentent en effet un personnage menaçant 
physiquement son interlocuteur, lors d'une dispute portant sur une compa­
raison entre les deux auteurs tragiques, Morsimos et Sthénélos22 ; le frag­
ment 140 K.-A. nous apprend, de son côté, qu'un autre poète tragique, du 
nom de Mélanthios, était raillé pour être bavard ( ro<:; J..UM>v <:nC0Sma)23• Et, 

19. Pirrotta (2009: 272) suggère que la pièce date des années 407-404 a.C., en se basant 
sur les références aux personnalités politiques Agyrrhios et Arkhinos dans les Skeuai de 
Platon, fragment 141 K.-A. Ils sont tous deux raillés dans les comédies de cette période Oes 
Grenouilles d'Aristophane de 405 a.C. et la Danaè de Sannyrio datées d'après 408 a.C.). 

20. Voir infra la raison de son inclusion. 
21. Pirrotta (2009 : 272-283) fournit la traduction la plus récente et le commentaire le plus 

précis de ces fragments. Voir également les notes aux Skeuai de Platon dans PCG, vol. Vll. 
22. Plato Comicus, Skeuai , fr. 136 K.-A. : «Si tu touches un cheveu de la tête de Morsimos, je 

piétine immédiatement ton Sthélénos (aljlat J.l6vov o-ù 1ellv a1epq> TOÛ Mopcr{J.!ou/(va aou 
lt(lnlGCO TOv 1:9Év&À.oV ).Ui/..' UlmlCll). 

23. Pour des références à ces auteurs tragiques dans la comédie d'Aristophane, voir 
Sommerstein 1996a: 329-330, 348-349. 
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dans le fragment 138 K.-A., un personnage, à l'identité inconnue, compare 
les styles de danse, anciens et nouveaux, des chœurs, déplorant que le style 
moderne inclue des danseurs «paralysés» (à1t6n-Â.T}K'tOt), i.e. immobiles. 
Il n'est pas certain que les chœurs ici concernés relèvent de la tragédie, 
mais le ton critique des fragments 136 K.-A. et 138 K.-A. des Skeuai laisse 
entendre que les représentations de théâtre et de danse formaient le thème 
principal de la comédie24

• Le titre de Skeuai semble renvoyer à ce niveau 
élevé de méta-théâtralité présent dans la pièce, qui elle-même porte sur des 
spectacles de théâtre et de danse. On peut en conséquence percevoir éga­
lement une certaine tonalité critique dans les mots qu'emploie la persona 
loquens du fragment 142 K.-A. pour évoquer l'hydrophore euripidéenne. 

Électre dans tragédie homonyme d'Euripide 

Afin de mieux comprendre la référence à 1 'héroïne d'Euripide et à son 
accessoire dans le fragment 142 K.-A. des Skeuai de Platon, il est néces­
saire de s'intéresser maintenant à l'Électre d'Euripide et d'étudier plus par­
ticulièrement l'insistance du poète sur la tâche incombant à son héroïne: 
porter de l'eau. Après quoi il sera possible de suggérer une interprétation 
pour la totalité du fragment. 

Dans son ensemble, l'Électre d'Euripide est une pièce remarquable par 
la manière dont eUe prend en considération les qualités de noblesse qu'un 
homme peut avoir en lui, en dépit de signes extérieurs de pauvreté. Ce thème 
est mis en place, dès le prologue (vers 36-38), où un laboureur déclare: 

24. Le profond intérêt pour le théâtre, dans cette pièce, rappelle les comédies d'Aristophane 
et il est également intéressant de signaler que la source des Skeuai, fr. 138 K.-A. (Ath., 
Deipn., 14.628d) est peu claire quant à l'identité de l'auteur de la comédie: Aristophane ou 
Platon. Dans l'introduction de son commentaire, Pirrotta (2009: 27-32) examine les simili­
tudes dans leur travail respectif et les emprunts possibles qui pourraient expliquer pourqooi 
ils sont liés. Néanmoins, il est aussi clair d'après les fragments en notre possession que 
Platon s'intéressait à la tragédie (voir par exemple Plato Comicus, Héortai, fr. 29 K.-A.; 
Lakônes ou Poiètai, fr. 69 K.-A. ; Sophistai, fr. 143 K.-A. ; Syrplw.x, fr. 175 K.-A.; Incerta 
fabula, fr. 235 K.-A.). 

- 190-



-------- ACCESSOIRES ET PARA-TRAGÉDIE ---------

Oui, mon lignage (yévotj est pur, mais quant à la richesse (JCPtl~'ta) je suis 
un Besogneux, et dans un cas pareil la noblesse (eùyévem) s'effondre25

• 

n continue d'être exploité au cours de la pièce, comme dans le discours 
d'Oreste sur la vertu (&Ùavop{a)2

\ aux vers 367-400. Dans ce cadre drama­
tique, l'hérome tragique, Électre, se détache, parce qu'elle est mariée au 
laboureur qui prononce le prologue et dont le statut est bien inférieur au sien 
(elle est fille du roi de Mycènes, Agamemnon). L'abaissement de son rang 
est représenté, de manière emphatique, par sa tête rasée, son habit sale et 
son utilisation d'une cruche à eau. Tous ces éléments sont présents à 1 'ins­
tant même où elle s'avance devant le public, alors que son mariage avec 
l'humble laboureur vient d'être révélé. Elle dit alors: 

Noire Nuit, dont le sein nourrit les astres d'or, 

Tu nous couvres encore; déjà avec cette ume que j'ai sise sur mon chef, 

Je vais quérir de l'eau à la rivière ... 27 

La première image visuelle d'Électre avec sa cruche à eau est renforcée par 
ses paroles, si bien qu'à la fois le discours et l'action attirent l'attention sur son 
infortune. C'est cette image qui a pu se fixer dans l'esprit du public, et, semble­
t-il, dans l'esprit du personnage qui s'exprime dans le fragment 142 K.-A. des 
Skeuai de Platon. Le choc provoqué par 1 'apparence d'Électre est accru par la 
récurrence des références, dans la pièce, à la cruche à eau et à 1 'allure d'Électre: 
lorsqu 'Oreste repère une femme qui s'avance dans sa direction, il s ' exclam&: 

25. Traduction nouvelle, légèrement modifiée, de Victor-Henri Debidour (Les Tragiques grecs, 
Paris, éditions de Fallois, 1999). Il en va de même des autres vers cités. 

26. Ceci reste vrai malgré les passages mis entre parenthèses par Diggle: El., 373-379 et 386-
400. Sur l'importance de I'EÙ<lVôp\a à Athènes, on signalera l'épreuve du même nom in­
cluse dans les Panathénées, bien que sa forme et son contenu ne soient pas expressément 
connus (cf Wilson 2000: 38). Voir également les mots d'Électre au vers 941, lorsqu'elle 
se vante devant le corps d'Égisthe, tout juste assassiné: «Ce qui est solide, ce n'est pas la 
richesse, c 'est le caractère.,. (Tt yàp qnXnç pépata<;, où -.à wn~'ta.) 

27. El., 55-56: d) VÙI; ~wa, "'JTTOÉüJV lfmprov 'tpO(jiÉ/èv n t6ô'uyy~ tQ>ô' Ècpeôpciiov lCIÎpq/ 
lpÉpoOOU ltTJ'Yàc; 1tO'tŒf.lla<:; f.U:tij)XO~\ ... 

28. El., 107-llO: àU' - el.cropli) yàp n1vôE 1tp001t6Àov nvtl,/mrraiov lix9~ f.v IŒICilp~Q> 
!Cap~;%! q>ÉpolXrnV. 
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Mais vois ! J'aperçois justement une servante en corvée: elle porte de L'eau, 
sur sa tête rasée ... 

C'est également la première image qu'Oreste a d'Électre, et ses mots sug­
gèrent aux spectateurs le statut d'Électre, tout en confirmant ce que certains 
d'entre eux avaient dû penser: Électre ressemble à une esclave. Peu après, elle 
entonne sa première monodie et, au début de la deuxième strophe, s' adres­
sant à elle-même, elle attire de nouveau 1' attention sur 1' objet qu'elle porte: 

Pose ce vase, ôte-le de ton chef . .. 
Vers mon père je veux élever mes hauts cris, 
À l 'aube comme au fond de mes nuits29 ! 

La cruche à eau est incluse à dessein dans son chant! Elle est mentionnée, 
une dernière fois, lorsqu'Électre demande à l'étranger (dont elle ignore 
la véritable identité et qui n'est autre que son frère) de rapporter à Oreste 
qu'elle est vêtue d'habits miséreux, que son corps est tout incrusté de crasse 
et qu'elle transporte elle-même l'eau puisée à la rivière~. Ce retour constant 
à la cruche à eau (sous des apparences dramatiques variées et avec des 
expressions grecques à chaque fois différentes) mérite d'être noté, en parti­
culier parallèlement aux références fréquentes au masque tragique, à la tête 
rasée, d'Électre et à la saleté de ses vêtements31

• Aussi l'accessoire qu'est 
la cruche à eau fait-il tout autant partie de la peinture de son personnage 
que de son costume. 

Pour en revenir au fragment 142 K. -A. des Skeuai de Platon, il est clair 
que, dans la comédie, la persona loquens évoque une image mémorable 
de l'Électre d'Euripide. La cruche à eau et la saleté surprenante de l'appa­
rence de 1 'héroïne deviennent emblématiques de 1 'ensemble de la tragédie. 

29. El., 140-143 : e~c; 1:6ôe 't&ÛXO<; Èf.1iic; tbto xpo.1:àc; è-fi..ofu', wu mnp\ y6ouc; vux{ouçl 
btop9opoticrw. 

30. El., 303-309: amn llè neyàc; ltOTUf.1ÎOUc; cpopou~. 
31. La tête rasée d'Électre est citée dansEur., El., 108, 148, 239-242, 335 ; pour des réfé­

rences à la tête rasée et aux vêtements sales de l'héroïne, voir Eur., El., 184-185, 303-
307; Clytemnestre commente l 'apparence négligée d'Électre dans Eur .• El., 1124-1131 
( ID.ou1:oç ml 5ll<!'&tf.1U1:oc; xs>6a). 
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Il se produit un effet comparable dans la propre pièce d'Euripide, 
Électre, qui crée, de manière répétée, des liens délibérés avec les Choéphores 
d'Eschyle, son prédécesseur dans le récit de cet épisode particulier du mythe 
d'Oreste. Martin Cropp souligne, dans son commentaire de l'Électre d'Eu­
ripide, que l'allusion d'Électre à son accessoire, lorsqu'elle entre en scène 
(vers 55), renvoie aux vers 84-87 des Choéphores d'Eschyle, où l'héroïne, 
à son anivée, parle des libations qu'elle apporte sur la tombe d'Agamem­
non ('tao&: lCJlOciou~ xoW;)32. De nouveau, la cruche-accessoire devient un 
moyen de référence qui va bien au-delà de la pièce elle-même d'Euripide. 
Le même phénomène est encore plus visible dans le fragment 142 K.-A. 
des Skeuai de Platon, qui mentionne en toutes lettres le nom d'Euripide. 

Les parallèles entre les pièces d'Euripide et d'Eschyle sont fort nom­
breux33, l'exemple le plus connu étant la réélaboration par Euripide de la 
scène de reconnaissance entre Oreste et Électre, où le poète rejette, par la 
voix d'Électre, les marques utilisées par les personnages d'Eschyle pour 
s'identifier mutuellement34

• Une fois encore, 1 'allusion à une autre pièce se 
fait par le biais des accessoires et des costumes. 

ll est clair que tragédie et comédie recourent pareillement à 1 'emploi 
de signaux visuels pour rappeler le souvenir d'une autre tragédie. Si l'on 
reste à ce niveau de jeu avec les cruches-accessoires dans les tragédies d'Es­
chyle et d'Euripide, il vaut la peine de mentionner aussi le rôle de premier 
plan que tient une autre cruche à eau dans l'Électre de Sophocle. Cette tra­
gédie traite du même épisode du mythe d'Oreste que les Choéphores d'Es­
chyle et l'Électre d'Euripide. Aux vers 1113-1142 de l'Électre de Sophocle, 
l'étranger (sous l'identité duquel se cache Oreste) prétend porter dans une 
urne les propres cendres d'Oreste et une scène entière se déroule autour des 
lamentations d'Électre sur cette urne35. La scène est chargée d'ironie drama­
tique, vu que le public sait qu'Électre et Oreste se trouvent ensemble sur le 
plateau, mais qu'Électre doit encore comprendre que son frère est toujours 

32. Cropp 1988: 103. 
33. Cropp (1988: xlvi-I) étudie les parallèles entre l'Électre d 'Euripide, les Choéphores d'Es­

chyle et 1 'Électre de Sophocle. Voir plus récemmentTorrance (2010: 213-258) sur le carac­
tère conscient de la composition chez Euripide et son article à parditre (2011). Pour des 
études plus anciennes, voir Denniston 1939 et Michelini 1987: 181-230. 

34. Cf. Eur., El., 515-584 etAesch., Cho., 164-234. 

35. Pour une étude sur l'utilisation de la cruche dans cette scène, voir Segal 1980: 134-137. 
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vivant. Pendant un bref moment, 1 'accessoire occupe le centre de la scène 
et détourne l'attention d'Électre du véritable Oreste. 

L'accent mis sur le même accessoire simple- une cruche en terre cuite-, 
dans les œuvres des trois poètes tragiques, lorsqu'ils évoquent le même épi­
sode de 1 'histoire du retour chez lui d'Oreste, est absolument remarquable. Il 
suggère que, vers la fin du v" siècle avant notre ère, les allusions entre tragé­
dies avaient atteint un niveau de développement considérable. L'impossibilité 
de dater en toute certitude les Électre respectives d'Euripide et de Sophocle 
constitue, il est vrai, un problème qu'on ne saurait nier36

, mais faire observer 
le niveau d'interaction dont il vient d'être question ne dépend pas de la date 
précise attribuée à chacune d'elles. 

L'interprétation du fragment 142 K.-A. des Skeuai de Platon 

Maintenant que nous avons examiné le jeu des poètes tragiques avec 
les accessoires et constaté que l'Électre d'Euripide était la source para-tra­
gique de la référence de Platon à une uopoqx>poûcra, dans le fragment 142 
K.-A. des Skeuai, nous pouvons retourner à la seconde ligne, endommagée, 
du texte et en proposer une interprétation d'ensemble. 

On a remarqué précédemment qu'il y était fait référence à deux acces­
soires : une cruche appartenant à une uopü<popoûcra et un poêle à charbon 
(mSpauvov). Lorsque la persona loquens du fragment 142 K.-A. voit dans 
ces deux objets de possibles accessoires, elle semble suggérer qu'au lieu 
de porter de l'eau, l'héroïne d'Euripide devrait porter un poêle à charbon. 
Et elle considère qu'il s'agit là de quelque chose d'innovant (Katv6v). Elle 
imaginerait ainsi un personnage tragique portant un accessoire encore plus 
domestique et sale qu'une cruche à eau- un poêle à charbon37

• Cela convient 

36. Uoyd-Jones (1997: 9) suggère que l'Électre de Sophocle peut être datée entre les années 420 
et410 a.C.; Cropp (1988: I- Ii) situe l'Électre d'Euripide vers la même période, c'est-à-dire 
422-413 a.C. ll préfère une date aux alentours de 420 a.C., parce qu'il y a un faible niveau de 
résolution dans les vers (les pièces d'Euripide qui sont datées avec certitude des années 410 
a.C. montrent un haut niveau de résolution). Storey (2003: 247-8) penche pour une date plus 
tardive, dans les années 410 a.C., bien qu'une partie de cette hypothèse repose sur le postulat 
que Je fragment 280 K.-A. des Taxiarkhoi d'Eupolis est une parodie d'Euripide. 

37. Cf Hom., Od., 11.187-196: dans l'Hadès, Antikleia décrit à Ulysse J'existence misérable 
de son père Laërte qui vit seul dans sa fenne, dormant avec ses gens dans les cendres du 
feu et en haillons (vers 191: f:v ICcM liyxt 1tllp6c,, tcalCÙ OÈ XP<Jt elf.wm dmt). Le passage 
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bien à l'Électre porteuse d'eau d'Euripide qui, comme on l'a noté, se plaint 

souvent de son apparence négligée, en particulier de ses hail lons et de ses 
cheveux courts comme ceux d'une esclave. L'idée sous-tendant le fragment 
142 des Skeuai de Platon pourrait être quelque chose du genre: «Tu aurais 
pu tout aussi bien lui faire porter un poêle à charbon, elle a 1 'air si sale !» 
La mention du rcupuuvov constituerait en conséquence une sorte de plai­
santerie sur le mode de la reductio ad absurdum. Ce n'est qu'une sugges­
tion, mais au vu de 1 'accent mis sur 1 'apparence d'Électre et sur son rôle de 

porteuse d'eau dans la tragédie, il est certainement plausible d'établ ir un 
lien entre le poêle à charbon et un commentaire sur la peinture d'Électre en 

personnage de statut humble. 

Cette lecture du fragment 142 K.-A. desSkeuai de Platon peut être encore 
renforcée par le rappel de la manière comique avec laquelle étaient représen­
tés Euripide et ses tragédies38

. Dans ses comédies, Aristophane accuse à répé­
tition Euripide de mettre en scène des personnages en haillons et de traiter de 
sujets de bas étage. On retrouve ce même discours tout aussi bien au début 
de la carrière d'Aristophane, dans les Acharniens (vers 413-465), produits 

en 425 a.C., que plus tard, dans les Grenouilles (vers 948-990), présentées 
au public en 405 a.C. Le passage des Acharniens est le plus pertinent pour 

le fragment 142 K.-A. des Skeuai de Platon, car l'on y trouve un Euripide 
comique foui llant dans sa boîte à costumes, à la recherche de haillons conve­
nabl es pour le discours que Dikéopolis doit prononcer devant le chœur des 
Acharniens. De nouveau, 1 'accent est mis sur le costume et les accessoi res 

d'un personnage comme moyen de 1 'identifier. Au sein de la comédie, une 
variété de personnages tragiques, spécifiquement euripidéens, sont ainsi iden­
tifiés. C'est exactement ce qui se produit dans le fragment 142 K.-A. des 

Skeuai de Platon, mais au lieu qu'un Euripide comique apparaisse en scène 
pour expliciter 1 'allusion, le personnage des Skeuai cite simplement le nom 

du poète. On a là un nouvel exemple de 1 ' identification étroite d'un drama­
turge à sa création, phénomène qui se produit souvent dans la comédie. 

évoque un même niveau de pauvreté et une même existence pitoyable à la campagne que 

ceux conférés par Euripide à sa propre Électre. Tous deux sont des figures mythiques, de 
statut royal. réduites à la misère. 

38. Voir supra , p. xx. 
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ll est clair que la capacité d'Euripide à peindre ses personnages était 
appréciée de son public. Autrement pourquoi des auteurs comiques (et pas 
seulement Aristophane) auraient-ils choisi d'y faire allusion en utilisant 
leurs attributs physiques comme moyens d'identification? Dans la discus­
sion menée plus haut sur l'Électre d'Euripide, j'ai insisté sur le fait que la 
cruche à eau faisait fondamentalement partie de la caractérisation d'Électre 
comme personne pauvre et misérable, au même titre que son costume incrus­
té de crasse et son masque aux cheveux courts. L'Eschyle comique des 
Grenouilles d'Aristophane (vers 949-951) critique précisément le pouvoir 
de telles peintures euripidéennes, qu'il juge avoir beaucoup d'influence sur 
les citoyens: 

Euripide: - [ ... ]mais je faisais parler les femmes et les esclaves, tout à 
J'avenant, 

Et les maîtres, et les jeunes filles et les vieilles. 
Eschyle: - Et alors, non? Tu méritais bien la mort, pour un culot pareil39

• 

En ce sens, les propos d'Eschyle peuvent même passer pour un compliment 
équivoque: Euripide est un excellent dramaturge, dit l'Eschyle comique, 
mais ses choix quant au matériel utilisé laissent grandement à désirer. 

Plusieurs chercheurs ont étudié les pièces d'Euripide pour leur appa­
rente concentration sur des personnes et des objets de la vie quotidienne. 
Parmi eux, Ann N. Michelini a remarqué que 1 'inclusion de porteurs d'eau, 
de balayeurs et d'autres personnages chargés de tâches domestiques incitait 
le public à« unir le monde éloigné du mythe avec les lieux familiers de la vie 
quotidienne40 », d'une manière qui n'était pas en usage chez ses contempo­
rains. Plus récemment, Justina Gregory a également remarqué qu'Euripide 
abordait des questions différentes, plus radicales que celles soulevées par 
Eschyle et Sophocle, en s'attardant sur la dégradation de 1 'esclavage et sur la 

39. Traduction modifiée de Victor-Henri Debidour (Le livre de poche). 
40. Michelini 1987: 98. Cf. Eur., Hec., 362-366: Polyxène imagine une vie d'esclave incluant 

la préparation du pain, le balayage, le tissage sur le métier; Eur.,Jon, 112-115, présente Ion 
entrant en tant que balayeur du temple, bien qu'il apparaisse plus tard comme étant le fils de 
Créuse, reine d'Athènes; Eur., Hyps., fr. 752f K., 1. 15: à la fin de la monodie de Hypsipyle, 
le chœur demande si elle est en train de balayer devant la maison, de jeter de l'eau dehors 
ou en train d'accomplir tout autre tâche dévolue à une esclave; Eur., Andr., 166 présente 
Hennione disant à l'esclave Andromaque qu'elle devra balayer devant sa maison. 
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misère éprouvée par des personnages principaux, de naissance noble, réduits 
en esclavage41

• Cela rappelle le point de vue exprimé dans les Grenouilles 
d'Aristophane et en fait même un élément distinctif des tragédies d'Euri­
pide. Traitant de ce qu'elle tient pour le style peu cherché d'Euripide, dans 
Électre, Michelini considère que le contraste entre le mythe comme réalité 
et imagination y atteint son paroxysme42

• Néanmoins, la spécialiste n'a pas 
nécessairement raison de voir dans ce drame «une pièce tragique qui inclut 
et assimile 1 'univers comique43 ». Après tout, les Grenouilles d'Aristophane 
ne critiquent pas Euripide parce qu'il empiète sur le domaine de la comédie. 
Elles s'inquiètent plutôt du fait que la tragédie d'Euripide soit trop directe­
ment liée à la réalité athénienne du vc siècle a.C., une réalité que la comé­
die tente aussi d'assimiler avec ses propres méthodes. La préoccupation des 
Grenouilles, que 1 'on trouve clairement exposée dans l'Électre d'Euripide, 
est simple: Euripide humanise ses héros et ses héroïnes. 

C'est en partie ce qui fait des héroïnes euripidéennes des cibles comiques 
et il est évident que le fragment 142 K.-A. des Skeuai de Platon s'intègre dans 
cette tradition comique qui consiste à commenter les tragédies d'Euripide, 
en relevant avec surprise l'introduction par le poète de sujets domestiques, 
de descriptions peu flatteuses de héros et d'héroïnes tragiques couverts de 
saleté et de haillons, accomplissant des tâches inférieures à leur statut. n ne 
s'agit pas d'une simple plaisanterie aristophanesqueàl'encontre d'Euripide, 
mais d'un motif que Platon peut aussi utiliser, en établissant une corrélation 
entre l'identification d'Euripide, en personne, et certains détails de ses tra­
gédies. La focalisation sur les costumes, les accessoires, l'aspect du person­
nage d'Électre ressort de la tragédie d'Euripide, et la capacité du personnage 
du fragment des Skeuai à rappeler l'hérome tragique indique que tous ces 
éléments du drame étaient suffisamment marquants pour que le public s'en 
souvînt: ils faisaient désormais partie de l'imaginaire collectif des Grecs. 

Le fragment 142 K.-A. des Skeuai de Platon associe directement 
Euripide à un type particulier de personnage, si bien que la peinture comique 

41. Gregory 2002: 153. Gregory (2002: 160) voit en Euripide un auteur qui rejette les attitudes 
sociales conventionnelles de son temps, sans pour autant appeler à la réfolllle sociale. 

42. Michelini 1987: 184. Le chapitre V de son livre est consacré à l'étude de l'Électre 
d'Euripide. 

43. Michelini 1987: 230. 
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d'Euripide est intégralement liée à son travail. Quand Platon souhaite attirer 
1 'attention sur la tragédie d'Euripide, il peut tout autant invoquer des motifs 
visuels (accessoires et costumes) que faire appel au souvenir du contenu 
verbal de ses pièces, à leurs chants et à leurs mouvements. Cette mémoire 
visuelle du public est évidemment difficile à percevoir à partir du texte seul, 
mais quand un élément déclencheur de celui-ci se combine à 1 'évocation de 
l'image d'un personnage ou d'une scène tragiques, il est clair que le poète 
comique s' attend à ce qu'au moins une partie de son public soit capable 
de se remémorer l'image tragique. C'est, à n'en pas douter, un témoignage 
de la popularité et du pouvoir des tragédies d'Euripide, en particulier à la 
fin du vc siècle a.C. À l'examen toutefois des Choéphores d'Eschyle et de 
1' Électre de Sophocle parallèlement à 1' Électre d'Euripide, il est évident que 
les accessoires pouvaient être aussi utilisés comme des signes visuels ren­
voyant à d'autres pièces tragiques, au sein de 1 'art de la composition tragique. 

Les personnages tragiques qui apparaissent dans la comédie deviennent 
alors de simples pions sous contrôle comique, servant à relayer 1 'image 
comique du poète Euripide et de son travail. Le personnage d'Euripide, qui 
est à 1 'arrière-plan, s'en trouve dénaturé. Néanmoins, c'est la preuve la plus 
contemporaine que nous ayons de la manière dont les tragédies d 'Euripide et 
leurs personnages étaient vus au vc siècle aC. Comme nous l'avons obser­
vé avec Électre, les héroïnes tragiques permettent aux poètes comiques de 
jouer avec les mythes et, qui plus est, avec une version spécifique du mythe 
telle qu'elle est réinventée par 1 'auteur tragique. Voilà qui vaut de 1 'or pour 
un auteur comique, vu qu' il dispose ainsi d 'une mine d'informations par­
tagées par une large communauté. Pour qu'une parodie ou qu'une allusion 
fonctionne le mieux possible, il est en effet nécessaire que le public soit 
familiarisé avec la matière. 

Notre connaissance du rôle des accessoires et des costumes tirés de 
la tragédie d'Euripide, dans les Skeuai de Platon, est limitée. Les comé­
dies d'Aristophane montrent combien ces personnages peuvent y tenir une 
place importante et complexe, et nous ne devons pas nous leurrer à penser 
que nous sommes en mesure de mieux comprendre le rôle des accessoires 
et costumes euripidéens dans des pièces dont il ne reste que des fragments. 
Les fragments, en effet, ne nous procurent qu'une connaissance partielle. 
Pourtant, cette connaissance renvoie à 1 'image générale selon laquelle la 
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comédie du vc siècle avant notre ère examinait de près ce genre artistique 
qui lui était apparenté: la tragédie. L'utilisation de la cruche à eau dans le 
fragment 142 K.-A. des Skeuai de Platon témoigne de ce que les héroïnes 
tragiques facilitent les références à la tragédie. Indépendamment du fait 
qu'elles déclenchent l'humour, le dégoût ou l'adulation parmi les specta­
teurs, ce sont des agents de la para-tragédie. Quand l'une de ces héroïnes 
appara!"t sur la scène, son costume, son attitude, ses actions, son chant et 
ses mots trahissent ses origines tragiques. En d'autres termes, l'apparition 
ou la mention d'un personnage tragique sur la scène comique devaient sau­
ter immédiatement aux yeux du public. C'est exactement ce qu'un poète 
comique pouvait utiliser à son avantage. 
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